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A N N O N C E S D E S M O D E S , 

^¿j'onv^autci <i tts. 

Le P E T I T C O U K H I E H O U paraît lou« tes cinq jour», AV^C 

Kuîl Gravures pur mois, doiii six rc|ircsciilciU des vusKiincs de Ivmme, 
une il€5 cjsluinvs d*honnnc, uuc des chapcauk, buiiiicU cl coKTurci. 

O N 5 ' A B O N K B A P A K I S , 

Au Bureau du PcT iT C O U H K I R R U B S D A M E S , fîoolcvart de« Italiens, 
9 L , près U Passage de T O p é r a , où doivent ¿ire adreu^s^yîrânc 

df port, leltres« envois d*argen( et demandes d*alK»nnciseiil. 

Lei a b o n n c m e n s datent du t ' f ou du iS de chaque mois. 

» 

i 

M O D E S . 

IL EST charmant pour la jeune fdle gaie , timide et légère 
encore, le spectacle du trousseau préparc par les soins m . i -
leroels pour son prochain manage. D'un regard heureux 
elle examine les riches apprêts de son état futur » les blondes 
de Chant i l ly , les dentelles d'Angleterre , les mousselines de^ 
Jndes , passent et repassent sous ses doigts curieux. E l l e rou-» 
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gît en examinan t la robe é légante (|ti¡ doit la p a r e r pottr r a t i -
gus te c é r é m o n i e , ot u n sourire na ï f se décè le sur ses lèvres 
d e roses en apercevant le plus joli bonne t de nui t qui fut ja« 
ma i s inventé de nos jours . Avec plus d ' i nd i f f é r ence , mais sans 
moins d ' a d m i r a t i o n , avons-nous observé plus d ' u n e fois ces 
Lri l lans prépara t i f s é t a l é s , avec un ar t e x q u i s , dans les a i e -

K ^ * l ie rs de M"** Minet te . L à , tous les tissus p r ennen t une forme 
g r a c i e u s e , toutes les nuances se mar ien t avec g o û t , tous les 
ob jeU portent le type des modes les plus nouvel les . Un t ruus-
seau chez M** Minel le peut être souvent compté comme une 
curiosité a t t j ayan l e . On aime à parcour i r ce salon dont les 
tentures sont couvertes de robes qui doivent servir aux é p o -
ques les plus bril lantes cl les plus heureuses de la vie d ' u n e 
jeune f emme. Celle riche étoffe dont elle sera parée pour s i -
gner le contrat qui fixe son a v e n i r , cette mousseline si s imple 
et si belle sur laquelle est marquée la place du bouquet d ' o -
r a n g e r , celle blonde élégante qui doit figurer dans uu b a l , 
où lous envieront le bonbeur d 'un seu l , et ce négligé si cha r -
mant que doit embellir encore un charmant embarras , et t an t 
d 'autres jolis costumes environnés de tous leurs accessoires « 
et cc tapis immense sur lequel se groupent les milliers d 'objets 
nécessaires ù la toilette d ' une femme élégante, forment ces élé* 
gans trousseaux « dont la répululion s 'annonce aux élrangcr^ 
par la pompe des écussons durés qui décorent l 'entrée des a t e -
liers de lingeries de la rue de Kivoli. C'est là aussi o ù , mue 
par des seutimens bien divers , une jeune femme vient visiter 
la superbe layette de son premier n é , tandis qu 'auprès d'elle 
u n e belle élégante fait déployer tout ce qui peut convenir aux 
plus brillantes fêtes d ' é t é , el c'est la enfin oii chacun peut 
fixer un choix autpiel le nom de M*"* Minette assure d 'avance 
l 'approbation générale. 

— Les bals cbampètrcs n 'ont encore offert ni luxe ni gaîté 
cet é lé . C'est sons la rotonde de Sceaux que l'on voit le plus 
de dan^cttrs. A Auteuil les bals sont plus que simples. A T i -
voli îa foide semble plus attirée par Tattrait d 'un jardin 
l ic ieux, que par le» plaisirs de la danse. Cependant partout où 
l'on peut trouver Tapparence d 'une fête cbampèlre , on aper -
çoit beaucoup de robes en organdi , peintes ou brodées; de 
«barman^ cbapeanx en paille de riz, ornés d 'une branche de 
f l rur ; et de ces sebalU M légers, qu'ils donnent nn aspect de 
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nymphe aux jeunes personnes qui les tournent avec grâce sur 
leurs jolies épaules. 

— Beaucoup d'élégantes ferment leurs canezous, au milieu 
de la poitr ine, par une ûeur en or, en émail ou en pierrerie ; 
quelquefois par une espèce de nœud eu or émaillé, ou par un 
nccud en chaînettes d'or, terminé par deux petits glands. 

—Nous avons vu un joli canezou en mousseline unie, fermé 
sor la poitrine par une double rangée de boutons carrés , en 
écnille, entourés d'un filet d'or : trois boulons pareils a t ta -
chaient les manchettes. 

— Rien n'est plus généralement porté que des chapeaux en 
étoffe de soie blanche , doublés en crêpe de couleur, et ornés 
de rubans en gaze de la couleur de la doublure. 

— On voit aussi quelques pailles d'Italie doublées en ercjie 
de couleur. 

On voit beaucoup de dessins, couleur muuve, sur des 
mousselines blanches. 

— Deux charmantes robes ont été confectionnées cette se-
maine chez M"*® Huchet* . Nous nous proposons d'en oiTiir 1« 
modèle. 

— Une forme de manche d'uu nouveau genre , et dont il 
serait très-difficile d'indiquer la coupe, vient d'être exécutée 
chez Michel**, à laquelle nous avons déjà dû plus d 'une 
ingénieuse invention. Elles ont été adoptées par des femmes 
dont l'élégance ne laisse point de doute sur le bon goût de cette 
nouvelle mode. 

— U n e dame jeune , jolie et spirituelle, disait demlèrci'nent 
À un de nos romanciers les plus en vogue : « Nous avons des 
» journaux politùjues, nous en avons de iilUrau-es, de nii-
» gicux » tîous avons un journal pour les modes, un pour les 
M médecins, un pour les délettus, un pour ¿es comédiens; mais 
" pourquoi ne faitH>n pas un journal pour h's amans? Je vous 
n assure que celuidà aurait beaucoup d'abonnés. Les personnes 
u qui ne pourraient pas se voir, se donneraient de leurs nou-
>1 velles par lu vole de cc journal ; le voile de l'anonyme dont 
» on se couvrirait , n'cmpèchcralt pas qu'on se reconnût ; on 
» parlerait de so i , on se donnerait même des rendez-vous, en 

• Rue Sie.-Acine, n" i j . 
Rue Neuve de» Pctiis-Champs u'* Î3. 
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« nynnt Vnir de cilcr une nnecdole ; on ferail savoir l 'été o-û 
M Ton ira Thiver ; on se raconterait ee rjue Ton fait à la cam— 
• pugne, quels plaisirs on y goûte j si, par exemple, on y joue 
>» la r.omédic, cela louniirail un joli petit article de moeurs ; 
« enfin ce journal servirait de correspondance , car souvent on 
" ne peut pas s'écrire directement, et alors les lettres sont 
»•^Jpng-tems avant de parvenir à leur adresse. >• 

On prétend cpie si ce journal s 'exécute, afin d'éviter toul 
r r r a l a , les femmes « u l e s seront chargées de corriger les 
épreuves. 

M A N U K T . U E L ' A M A T C U R D K M E L O N S * . 

La g;islronon)ie a dans les affaires humaines plus d ' in -
fluence qu'on ne croit communément; que de gens cèdent à 
Tattrait d'un repas délicat» quel odorat sait résister au p a r -
futn d'un fruit embaumé, au fumet d'une belle pièce de g i -
b i e r , aux douces vapeurs d 'une sauce savante; quel esprit 
si roide ne devient plus souple après d /ner , quelles riguetirs 
sont rebelles aux plaisirs de la table , et combien de colères, 
fie consciences et de vertus publiques ont trouvé leur écucil 
nu fotui d 'une marmite ! 

Vanlex-moi lant qu'il vous plaira ees profonds philosophes 
qui consument leurs veilles à ravancemenl des connaissances 
humaines, ces législateurs qui dotent les nations de leurs 
codes laborieux. A quoi nous servent*ils dans la réalité? 
So>*ons de l)Onne fo i : avons—nous fail de grands pas vers le 
i>onheur avec tous ces grands esprits qui veulent nous régenter, 
ont-ils pu diminuer la masse du budge t , purifier la politique, 
et étouffer ce levain des discordes civiles? En conscience, 
leurs travaux ne sont-ils pas peine perdue , et ne feraienl-ils 
pas mieux , comme M. Mart in , de s'occuper des trulFcs et 
des melons ? 

Los melons ! à cc seul mot une douce sensualilé chatouille 
le palais, notre bouche s'entr'ouvre pour saisir ce frais et 
onctueux morceau qui doit lui procurer une si vive jouis-
sance. Les bons Parisiens aspirent au moment où ils verront 

* Chrr . I . e roy , L ib ra i r e» rue N e u v e des Pe l i l s* C h a m p s , ct 
che& D o n d e y - D u p r é » rire R i c h c l i c n , xi" 4 ? 
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^ o u î e o f t ^ i ^ ( L S ^"f.S^^-ixh U t ì O ^ a w L V 

<¿¿^oje€ J>fj 79uiyaJtnJ lü^^iTTiifÌa^a/ ef C* m/ fiiuSowy /'oiA^Oft^e N . 
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les m u n áe Pnii» tapiases <]u ees globos Uclicicux qui doivent 
aller embellir nos Ijibles bourgeoises; le campagnard court 
interroger ses COUCIÎCS et aJrcsi^er sa prière au suleil, pour 
qu'il vienne, par ses rayons bieniaisans, répandre la saveur 
cl le goût sous les clocbes cpji recèlent ees doux trésors de la 
gastronomie. 

C'est en Trauco (jue la nuiebine vapeur a élé invouléo, 
que l'enseignemont mutuel est sorti du génie d'un homme de 
bien ; c'est on France aussi, et nous sommes glorieux de le 
d i re , que les melons ont commencé à recevoir une culture 
approfondie. Ils venaient dans les campagnes de Rome« e n -
fans d 'une nature prodigue , à peino aper<;us par des estomacs 
indifférens : Charle» Y l l I les apjiorta chez nous , et ils com-
tuencèrcnt à fixer l 'attention ot ù recueillir la gloire dont nou^^ 
aimons à couvrir le vrai mérito. Pourquoi , comme le dit 
M. Mart in , a-t-on oublié ce bienfait royal , que n 'a- t-ou 
appelé rimportatour des melons Charles-le-Cantaloup ou 
CharIcs-lc-Melonnicr ? 

De France , le melon passa on Ksjiague, d'Espagne il fui 
porté en Angleterre par milord Galloway : mais le ciel des 
trois royaumes ne lui fut point propice, ol Testoinac grossier 
des fds d'Albion ne se montra soiisîblo atix douceurs de 
oc fruit délicat. La Hollande le r eçu t , et se montra digne 
d*un si grand bienfait. 

On aime à suivre ainsi le progrè.< des institutions humaines : 
tant do gens s'évertuent ù rechercher les premiers germes des 
ooiistitutions, pourquoi ne pas soumettre aux mêmes études 
tant de sources de jouissances publiques, qui n'eifarouchent 
personne et n'ont point do détracteurs? Quand donc Tacadé« 
inio des Inscriptions et Belles-Lettres , livrée enfin ù des in-
vestigations profitables, nous dira- t-el le la patrio originaire 
dos mirotons et des sauces blanchi s , l 'inveuleur des coulis, 
et le génie qui le premier enrichit le monde culinaire des eo-
toleltes en papillotles et des daubes? 

On pourrait découvrir la cause do beaucoup d'événemciîs 
en faisant l'histoire complète de la gastronomie. C'est ainsi 
que l'auteur du Manuel de VAmateur de Melons nous apprend 
qu'un melon occasionna la perle de la bataille d 'Arqués, par 
Mayenne ; qu'un antre fit espérer la reddition d 'Ulm, et qu'il 
nous prouve que nous n'avons sur la plupart des faits de This-
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tone que des notions bien imparfaites. Honneur au savant 
qui se H\Te ainsi à la recberche de la vérité, qui ne suit pas 
sen'ilement les traditions de nos ignorans historiens, cl sait 
découvrirles véritables secrets de la vie humaine ! 

Quelque soin qu'eussent obtenu les melons, leur culture 
était encore bien imparfaite. Ils étaient si perfides, si diHiciles 
ù bien juger, ils cachaient si souvent leurs vices sous une 
écorce trompeuse, qu'on leur a comparé ces hommes qui 
ailichent de beaux semblans d'amîtie et déguisent la haine sous 
les formes de l'affection. Malheureusement on ne parviendra 
jamais â corriger entièrement le cœur humain, on verra ton-
jours des ?»mis trompeurs, on trouvera long—tems encore de 
douces et tendres liaisons que rhypocrisie seule aura fait 
former ; mais avec le livre que nous aunoneons presque tous 
les melons peuvent devenir excellens ; on n'éprouvera plus 
de mécomptes avec eux , et l'on pourra, sans inquiétude , se 
fier à leurs démonstrations extérieures. C'est uue douce pers-
pective , non seulement pour la morale qu'offensait les pièges 
tendus par un fruit séducteur, mais encore pour nos appétits 
qui souffraient cruellement d'un espoir inspire par les côtes 
verdoyantes d'un cantaloup , par l'odeur savoureuse échappée 
de ses (lunes , et trahi par uno cliaire molle el fade. 

M K L A N G E S . 

T H É Â T R E S É F N A N C E R S . — Les Sontag, les Malibran, les Pi-
saroni, les ZuchellÎ, les Donzelli, gagnent uctuellonicnt à 
Londres, 3Q, ^̂  ^^ mille francs par quatre niois. Il y a quel-
<juefoisdan5 une représentation de TOpéra, i our 7 ou 8,000fr. 
de |K)ints d'orgue et de roulades sur le théâtre, et souvent il 
n'y a pas deux ccj»ts louis d'admiration dans lu salle. A la 
vérité il faut supposer aux .\iiglais une dose de diieftantis/ne 
inépuisable pour les juger capables de supporter toute la mu» 
.sique dont on les Inonde depuis six semaines. Il y a régu-
lièrement à Londres, depuis Pà([ues, quatre concerts par 
jour, tant à l'Opéra qu'à Argylc-llooms, suns compter le» re-
présentations ordinuircs, et les soirées et les maiinèes musicales 
particulières. On a fait le calcul qu'il se fait dans cette capitale 
22 heures 25 minutes de musique par jour, pendant les trois 
premiers mois d'étéi Presque toute la semaine, M*"" Malibran 

Ayuntamiento de Madrid



cl Sonlag chantent dans qnalrc conccrts, à 25 louis chaque, et 
%c montrent ensuite, le soir , dans un opéra del lossinî . Pel-
legrini n'est pas content de chanter dans tous les concerts, il 
vient encore de prendre un engagement pour chanter au 
Wauxl ia l l , entre Vexerdcc de corde et le feu d'atiifice. 

Le TutATHE-FRANÇAis a reçu un excellent renfort de 
M'^* Jenny Yerlpré et de Legrand. Il termine, parce moyen, 
très-avantageusement la saison. M " ' Jcnny Yerlpré vient 
d'obtenir un grand succès dans deux rules qui ne sont jias de 
son répertoire , Maïvina ct Ycha. Kllelcs a joviés de manière 
à rajeunir ces deux ouvrages. Elle y a montré une .sensibililé 
el une intelligence de la scène qui lui ont valu les suffrages 
les plus distingués. Les journaux anglais ne tarissent pas d'é-
loges sur son compte. Elle a joué ia ChatU quatre fois, ct 
toujours devant une salle pleine. VExaminer de dimanche 
dern ier , voulant donner une idée de sa grâce et de sa g e n -
tillesse dans ce rô le , disait que celte actrice semblait étie de 
Viiuilc essenticUe de femme (essential oil of ivomnn), 

— Les Anglais gardent rancune à miss Smilhson des suc-
cès qu'elle a obtenus à Paris. Ils ne veulent pas que nous 
l'ayons bien jugée, et avouent scidement qu'elle a fait quel^ 
(fues progrès. Plusieurs soutiennent même qu'elle n'a gagne 
en Trance que de Vemhonpoièti. Le fait est pourtant qu'ils 
n'ont aucune actrice qui la vail le, accent irlandais h part. 
Miss Jarman el miss Philips, qui sont ce qu'il y a de mieux 
à Londres dans ce moment , sont bien loin d'elle, et malgré 
cela ses repré.sentatiotis n'attirent pas la fotde. 

— Les Masaniello sont à la mode sur tous les théâtres de 
Londres. On joue ce sujet en ballet à l 'Opéra, en mélodrame 
à Cobourg, en opéra-comique à Drury*Lane, et en panto-
mime chez Astlev, mais partout avec la musique de M. Auber, 
arrangée à Tanglaise, c'esl-à—dire avec quelques airs du t e r -
roir. Il y a à Ix»ndres un M. Cooke cl un M. Bishop, qui .sont 
de terribles arrangeurs, o u , pour mieux d i re , dérangeurs de 
musique. La Daine Blanche n'y a pas résisté; ils sont pres-
que parvenus à la faire tomber il y a environ deux ans. 

— On vient de donner avec grand succès à Drtiry-Lane ia 
Maison du Remparty sous le litre des Partisans ou la Guerre 

de Paris i et l'on annonce de la manière la plus comique, k 

Coboui^ , pour celte semaine, ¡^idortj le preneur de i>oleur5 
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françaiSy inôlodramc à grand spcclaclc, qui doi t , d i t -on, 
faire courir tout I^ndres . 

— SMYRr̂ K possède en cc moment un théâtre d 'amateurs , 
où dc jeunes Levantins font connaître aux habltans de la Tur* 
quic d'Asie les œuvres dc nos auteurs anciens et modernes. 
Cc n*cst pas sans un sentiment dc vanité nationale qu'on d|>-
prend que par-delà les mers , au fond de l'Archipel grec , on 
applaudit aux vers de Cornedle, de Rac ine , de Molière, el 
aux couplets de nos vaudevilles 1rs plus en vogue. 

Si Ton doutait de la facilité avec laquelle les jeunes Levan-
tins conçoivent et expriment , les représent a lion s du théâtre 
suffîraicnt pour en fournir la preuve, écrit nn témoin de ces 
ix: présenta lions. En faisant la part dc la timidité el dc Tincx* 
pér icncc, on doit reconnaître que des jeunes gens, dont la 
plupart n 'ont jamais eu de modèles sous les yeux, jouent avec 
beaucoup d'esprit naturel les rôles qui leur sont confiés, el 
les rendent de manière à produire de l'illusion. J'ai vu 
plusieurs ihéâlres d'amateurs dans différentes provinces dc 
France , c l , à cela près de quelques-uns où les choses étaient 
montées en g rand , les autres étaient inférieurs à ceKii de 
Smyrne. 

«««•M***« 
A N N O N C E S . 

- ^ O n I ruuve .K la Pli HT m a r i e rue du JXouU, \ x^prhs etll< de /« 
i lAmndiV. r e i c c l l e n l S i t l O P l U r U A l C H l S S A N T d ' o r a n g e s d o u c e s 
c l d ' o r a n g e s r o u g e s . P r i x : 4 Tr. 5 o c. la b o u U i l t e , e t a f r . aS c. ta 
d e m UboN tei l le . 

~ NQUVCÀU M a g a s i n d e M o d e s , au p r c t n i e r , o u v e r t p a r M*»^ SEU-
n i O T , rue Monsigny^ n'> 1 , prè» le n o u v e l O p é r a - C o r o i q u c . L e s d a m e s 
«]ui v o u d r o n t b i e n vis i ter ce m a g a s i n j t r o u v e r o n t les m o d e s les p lus 
n o u v e l l e s e t les plus d i s t i n g u é e s . 

— D i M l I l O F i l s , M«1 d c Tab le t t e r i e s f r a n ç a i s e e l a n g l a i s e , passage 
Chois<!ul , no 86 , f ab r ique Us p a r a p l u i e s , o m b r e l l e s e t c a n n e s ; il l i e n t 
u n (Ic^pt^t (les C h a p e a u x dc B a i S T O r ¡ M p e r m é a b l e s , e t les FILIFÈIVBS, 
iciveriiiori n o u v e l l e p o u r enf i l e r le» a i g u i l l e s . 

— Les jo l ies V A I ^ I A T l O N S d c p i a n o , composées pa r M . Lowi r iSKr , 
q u i on t p r o d u i t u n si g r a n d e f fe t à s u n d e r n i e r c o n c e r t , v i e n n e n t d e 
p a r a î t r e c h e t P a c e l n Î ^ é d i t e u r de m u s i q u e , b o u l e v a r d des I t a l i ens ^ 
Tl' 11 ; pi l ï : 7 fr. 5o c. 

.4 ce Numéro /ointe ¡a phnche 6^6. 

I'4ai9. — rmpritnerie d« nof(BSV-T)i<»nè, rue Saiot«Louii, ."tu M«riÎi 
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